
La prenmière livraison du

DES COLLEGES

MIS EN NMU SI-QUE

est en verte at, Bujreau de l'Abeille e

chez quelques libraires.

Mîi T ORIQUE.

Guil. Roy et N. Bégrin en thmen latin
SECONDE.

L.G3 tth,,ie r, en amrplification.

TROI5ilP.ME.
Jos. Bédard, en ver-sion greccque

QU ATRIP-~M E.

Ls. Langis, en tltêîîze latzn.
CI NQUI.NIE.

Elz. Couture, en fran12çais.

Adr. Pair b, iVrsion latine.

R. Tangulay et Cyr. Lacombe, en ver-

W. Mofiat, e]afrS et en thê nie la-

lin.
SEPTIitME.

J. Humanphrey et Clis. Morcncy, en thé

El.ý. Gavreau et Ajuitor Turcottc, en~

Décédée, à Ritimouski, te 24 Février dý-rnitr, à t'âg

de S0 ans; Mari-J ulie D.mm jeu, veuve de feu Frauçrîi

Louliot,nière do àMu. le Ctiré de St. Gervaià et grand'-
mère de deux do nos crufrères.

Le cathiolicisuse prend en Angleterre~
les plns heu retix d éveloclilemiients. Voiei
quelques Citials statistiqutes quii font

coini.tre les p:-ogrès (le l'Eglise dans ce

pays où la lccséettioil a exercé de si lgng-,-
et cie si cruelsra.;s L'Irlande n'esi
tpoitcom prisedcais ces détails statisti-
quies ; la foi est touijorurs son) patrimioit

!C- pins Sacré, et les oervres eathllIiq[es3
sont prcspéres.

Il y a dix ans, ou comiptait eni Angle.
terre 680égylisesq, chapelles et stations

le nombre s'élève aujourd'hrii à 950, qu
se divisent ainsi: 767 ponrtlAngleterre
183 Pour l'Ecosse.

-Dans le mêm-ie intervalle dc temps, 1

nombre des prètres séculiers et régulier!
s'est élevé cle 9S8 à. 1,136. On eni compt

1,077 en Anîgleterre, 154 en Ecosse.
En 1850, on y trouvait Il maisons d'oi

ares 1eligieux pour les hommes etE.

pour les femmes. Le nombre de ces pre. toute étiquette, se livrait sans contrainte
miers établissements s'élève aujourd'hui à une folle gaîté, et, dans ses jeux, elle
à 37, et celui Lies seconds à 123, La pin, évoquait souvent les souvenirs du collé-
pIart de es ordres se consacrent à l'en- gTe. Un jour elle jouait aui cheval fondu. Ce
seignemntnt ou à la prédication. Ces dif- jeu d'écoliers consiste à se mettre à la
fércntes maisonis reli gieuses ont leurs no- file, à vingt-cinq oui trente pas les -uns des
viejat s. autres ; puis le dernier prend son élan en

Un des plus puissants moyens pour coutrant, saute par dessuls la tête de tous
favoîiser l'extension dn catholicisme, ses camarades l'tin après l'autre en ap-
c'est Je former un nombreux clergé mndi- puiyant -,es mains sur leurs épaules, s'il
zène, de l'initier à tontes les prattties du n'est pas assez leste pour les franchir sans

dévoueentId le fortifier dans l'étude cela. Arrivé aut dernier, il s'arrête à vingt-
des sciences divines et humiaines. On cinq p'as, et tend !e dos en attendant que
compte déjà en Angleterrc douze établis- les autres le franchissent à leur toulr.
semients Loù l'on s'occupe exclusivement La ligne (le joueurs fit le tour du
ie l'éduicationi des jeunes gens qlui se pa,çrc, toujotirs courant et sautant, et arriva

tdestinent au sacerdoce. ainsi clans l'avenue des peupliers, où~, par
Nous lisons clans la Gazette d'Augs- hiasard, Bonaparte se promenait les mains

borg qu'uneles dernières AcdrcsscsLie-, derrière le dos. Isaebey venait Lie franchir
cathioliquies d'Al lemia gie a été couiverte les juus il ein aperçoit encore un de-
dans le district de Trèves, (10 près de vaut luil, s'élanlce, luii met le-s deuix mains
39,000 signattures. sur les épatiles et saute ; mais comme le

L'ABBE V. LAMAZOU. chieval fondit ne s'attendait à rien, il se
______________________fond en effet sous la secousse quilfé prou-

PORTRAIT DE SA SAINTETE. ve et roule sur le sale avec le sauiteuir.
Lesr1arodictonsclo tritsatiraseslsabiey ne. s'aiperçuit quie clans ce moment

L u S e raiPr o ties ie.sota its Zauguses, qu'il Venait ce renverser le premier con-
* duSoueran Potif nesontlasrars sl. Il euit une si belle peutr qut'il se mit

niais il suiffit cde les comparer entre elles àctrrvcl aiiédticrefl
- pouir acquiérir la conviction qu'elles nic la route cie Paris allaint tcujours le miêmie
sont pas l'exp)ressioni ce la vérité. Ou ai)- train jquàsnriv e t frît à demni
prendra cloue avec plaisir que Sa Saliul- tort de ftigiic se cachler ehiez unticde ses
teté Pie 1X a da],iné 1 osýer dains les lire- ý amis. Bonaparte se releva fuieuctx et mlit
miers jours ,1e anvier devanit l'objectif d'unI la main sur la o-a- ïc (le son épe.7\ aJ
(les pîhotograrlllîs leb11s j u ccés de hi ' îhe vtle cullbes que fauî:aît 1

v étrnele;que son portrait, parfaite- sabey (lans sa curse sur la girancfl oîe,
mient réussi, a été adres-sé à IMM. sa colère s'évanouit et il nie puit 'me
Bisson frères, Par1is,qiiilFoit immédiate- cher d'en rire aux larmes avec ses î11încs
ni ent repreduiit à un, très grand noinlire apetscutiss

S c'exm1 airssustrois formats différents. Le lendemain Isabey reçuit, de la paît
Pie 1X, vêtît comme aux jouirs de ses ré- cILI premier consuil, une lettre qi î'iuîvi-

cepios sutnebbiîce, ocet caînl.tait àreni à la Mal maison, où il ne se
étole ponitificale, calotte îlauchle, est assis présenta qu'en tremblant. Bonaparte lii
dtans son fauiteil en fice du cruicifix or- dIit, en luti pinçant légèremnent l'oreille
n e m enté que connalissent touls ceuxx 'ux -Ahi ! Alir ! vous avez cui granL'-)etor

quels il a é té donné de se pîrosterner au'x hier ! J'en suis bien aise. Cela vous np-
tpieds duit iraire peJssCrs.Ss1 reundra cîie ltut grand peintre qu'on soit,
yeux, largement ouverts, semblent seonn itpsaursrledsujr-
perLîle dans les profondeuirs de l'espace et niler magistrat d'unte rèpubliqite comme

di enips, mais le souire de ses lèvres et labane

- 'éanussmet i sn iag s coîxcx Et ltut fut fini. Isabey, tout le temps

eIlîinient unt sentiiment de calme suirnaturel cie sa vie, eut untivèxitable culte d'amour
ytrès- saisissant. C'est la douiceuir dans la pltleirtr

p)aix le la conscience et le repos eni Dieu._________________________

__________-CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Napoléon, n'étant cucoroý que consuil à L'Abeille t)araît autant que Jios sibte une fois par se

i viami1 ie ise ulushue maine. Le prix (le l'abonnement est de 29. Gd.il ;Vý i tuit aier psse qulque herespayable immédiatement. Les Pensionnaires s'abon-
ri(e loisir à la Malnmaison, pour se reposer neta' ueu elAele

dtu gouvernement difficile de, la France.
e il y était suivi par des aides-de-camp et AGENTS.
splusie tirs jeunies officiers su'périeuirs atix- A Saint e-Thérèse. . . . M. A. Thérien.

e quels se joignai-'nt quelques jeunlIes gens A l'Assomption .. M. H. C. W. Lauirier.
clitîiiutés par leurs taieuits ou letir mérite. A ta Petite-Salle......M. W. Couture.

)r- Isabey, le peintre, était de ce nombre. Là. Chez les Externes&. MM. s.Rilren
51 cette brillante jetunesse était relevée dei A. LEPAGE, Gérant.


